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La jurisprudence musulmane indique que chaque enfant a droit à la 
protection, quel que soit son sexe (fille ou garçon), son ethnie ou sa 
nationalité. La protection de l’enfant est garantie par un ensemble d’acteurs, d’actions et des 
mesures orientés vers la prévention de situations pouvant mettre l’enfant en danger et vers la 
réponse lorsqu’il y a une forme de violence faite aux enfants. Dans la société mauritanienne, 
l’Islam joue un grand rôle en ce sens, puisqu’il prescrit des leçons et pratiques sociales en 
appelant les individus à la tolérance et à la prise de conscience sur cette question. 

Selon l’Islam (Charia), un enfant s’entend de tout être humain n’ayant pas atteint l’âge de la 
majorité en vertu de la législation qui lui est applicable. En l’occurrence, l’âge de la majorité est 
fixé à 18 ans en Mauritanie. 1

Ainsi tout enfant, c’est-à-dire, tout être humain âgé de moins de 18 ans doit 
pouvoir s’épanouir dans un environnement qui le protège de toutes les 
formes possibles de violences, abus, discrimination, négligence ou 
exploitation.

En effet, le prophète Mohamed(PSSL) considère que l’enfant est le fruit du cœur de l’homme, et qu’à 
ce titre il doit être protégé. Un Hadith rapporté par Muslim raconte que lorsque l’enfant d’un des 
serviteurs de Dieu meurt, Dieu dit à ses Anges : « Avez-vous recueilli l’enfant de mon serviteur ? […] 
Vous êtes-vous saisis du fruit de soncœur ? ». « L’enfant est donc le fruit du cœur, il est aussi un des myrtes 
du Paradis »).2 

Dans le Coran, les enfants sont d’ailleurs assimilés à des choses « excellentes » : « Allah vous a donné 
des épouses nées parmi vous, de vos épouses, Il vous a donné des enfants et des petits-enfants ; Il vous a 
accordé des choses excellentes […] »3.  Il n’est d’ailleurs pas fait de distinction entre filles et garçons, 
qui sont sur un pied d’égalité. En effet, si « les femmes sont les sœurs des hommes dans les jugements 
et les actes de justice », « elles sont les consœurs des hommes. »4 . Le Prophète (PSSL) préconise ainsi 
l’équité entre les enfants : « Craignez Allah, dit-il, et pratiquez l’équité entre vos enfants ».5

Les enfants ont donc une place particulière dans la religion musulmane et l’Islam à travers 
l’engagement des érudits et leaders religieux constitue une part essentielle du cadre qui protège 
les enfants. Cela se manifeste d’abord dans le comportementet les paroles du Prophète 
Mohamed (PSSL). Ce dernier insiste sur le respect mutuel et réciproque entre les individus ainsi 
que sur l’entraide qui doit prévaloir et s'établir entre eux, notamment lorsqu’il dit : « Il ne sera pas 
fait clémence à celui qui ne se montre pas clément » ou encore « Dieu ne fera pas miséricorde à celui 
qui n’est pas miséricordieux envers les individus ».6 

Protection de l’Enfant selon Islam

1L’Article n° 15 du Code des Obligations et des Contrat COC mauritanien stipule que « Toute personne majeure jouissant de ses facultés mentales et n'ayant pas été interdite, est 
  pleinement capable pour l’exercice de ses droits civils.  La majorité est fixée à dix-huit ans (18 ans) révolus. »
2Hadith rapporté par Muslim
3Sourate 16, verset 72
4Rapporté par Tirmidhy et authentifié par Albâny
5Rapporté par Muslim
6Hadith rapportés par Boukhari et Muslim
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Naturellement qui dit individu dit aussi enfants.  Il s’agit donc d’être bienveillant auprès des 
enfants, ces derniers pouvant être particulièrement vulnérables au cours de leur processus de 
développement. Or, des actes de violences, d’abus, de discrimination, de négligence ou 
d’exploitation à l’encontre d’un enfant quel que soit sa race, son ethnie, sa nationalité et son 
genre (fille ou garçon) ne peuvent être considérés comme bienfaisants. 

Le Prophète (PSSL) nous éclaire par ailleurs à ce sujet : « Ne se considère guère de notre 
communauté celui qui ne respecte pas nos ainés et assiste nos enfants ».7  Il nous montre ainsi 
l’exemple de la bienfaisance dont nous devons faire preuve à l’égard des enfants. Selon certains 
Hadith, il est rapporté que lorsque le Prophète (PSSL) priait un jour, son petit-fils Hassan se jucha 
sur son dos alors qu’il était prosterné. La prosternation se prolongea. Interrogé par l’un de ses 
compagnons, il dit : "Mon enfant est monté sur mon dos. “J’ai détesté de le bousculer. "De même, 
lorsqu’il entendait les pleurs d’un enfant, il raccourcissait sa prière par miséricorde pour l’enfant 
et sa mère. 8

La jurisprudence Islamique a également assuré aux enfants les conditions matérielles pour leur 
survie dans un contexte favorable. Ainsi, selon le Saint Coran, « Il revient au père de l’enfant de 
pourvoir à la prise en charge selon le bon usage ».9

Néanmoins, dans certains cas « la retenue, le lit, et le giron de la mère sont meilleurs que le père pour 
l’enfant, jusqu’à ce qu’il grandisse et choisisse par lui-même »10. En d’autres termes, c’est l’intérêt 
supérieur de l’enfant qui doit primer, l’enfant étant un individu, un être à part entière. Celui qui agit 
contrairement à cela commet une injustice dont il aura à répondre devant Allah11.  Ainsi, en l’absence du 
père, la prise en charge de l’enfant lui revient (à l’enfant lui-même) s’il en est capable. Sinon elle 
revient à sa mère, puis à la communauté musulmane et, enfin, à l’Etat en s’appuyant sur le Bayt al 
Mel12  (Budget de l’Etat) comme le souligne aussi le Saint Coran : « les croyants sont des frères ».13 
Il revient donc à l’ensemble de la communauté de s’assurer de la protection des enfants et du 
respect de leurs droits. 

Cela est confirmé par les paroles du Prophète (PSSL), qui dit « Vous êtes tous responsables et chacun 
de vous est tenu d’assumer ses responsabilités ». 14 La responsabilité, c’est également celle d’adopter 
des comportements qui ne mettent pas les enfants en danger : « Celui qui voit un mal, doit le modifier, 
s’il ne peut pas, il doit le condamner, sinon il doit le rejeter en son for intérieur et c'est le minimum qu'il 
puisse faire ». 15

L’Islam va plus loin en précisant les comportements que l’on peut considérer comme « à modifier, 
ou à condamner ». 16 Ainsi, la négligence est proscrite et selon le Prophète (PSSL) : « Il suffit comme 
péché qu’un être humain néglige celui dont il a la charge ».17 
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7Hadith rapporté par Thabarani et Oubadata Ibn Samette
8D’après un sermon du Cheikh Abd Al-Khâliq Muhammad Ash-Shâmî
9Rapporté par Shaykh Al-‘Uthaymin (Alim – juriste et savant musulman) se référer au note 6 et 7
10Commentaires de Bulûgh Al-Marâm sur la garde des enfants traduit par salafs
11Shaykh Al-‘Uthaymin (science légiféré)
12Bayt Al : Mel attribué au geste du Khalife Umar, résultant de l’établissement d’une réserve de propriété et de biens, perçue sur le butin de la conquête, et retirée du partage entre les 
   conquérants, au profit des intérêts de la communauté des musulmans. Institution financière responsable de l'administration des impôts des musulmans elle collectait et redistribuait la 
   Zakat collectée et se chargeait de financer les travaux publics et l’aide au démunies.  Selon Abu Hamid Al Ghazali, la philosophie de Bayt Al Mel est d'assurer un financement public. 
   L'objectif final étant de façonner une société engagée dans des valeurs matérielles et spirituelles équilibrées en veillant à ce qu’une part de la richesse obtenue par les individus soit 
   redistribuée aux plus démunis.
13Sourate 49, verset 10
14Hadith rapporté par Muslim
15Hadith rapporté par Muslim
16Rapporté par Muslim et  Iben Dawoud du Hadith de Abdoullah ben Oumar El Assi
17Rapporté par El Hareth Abou Houreyrata



De même, l’injustice est formellement condamnée, comme Dieu le dit dans un Hadith sacré : « O 
mes fidèles je me suis interdit l’injustice pour moi et je l’ai interdite entre vous, donc ne commettez pas 
d’injustice ».18 

Ainsi l’Islam impose et insiste sur l’utilisation des méthodes non excessives basées sur la bonne 
parole, les conseils et interdit formellement l’exploitation et l’injustice.

Cette interdiction par le Coran et les Hadiths de l’injustice se traduit aussi par une position claire 
et stricte contre la violence et les mauvais traitements que peuvent subir les enfants (fille ou 
garçon) qu'ils soient physiques, moraux ou sexuels. 

Cela se retrouve également dans l’éducation des enfants, puisque comme le préconise le 
prophète (PSSL), la violence ne devrait pas faire partie de l’éducation des enfants : « Joue avec ton 
fils jusqu’à l’âge de sept ans, éduque-le les sept années suivantes et soit son ami pendant les sept autres 
années puis laisse le agir selon sa volonté ».19 L’enfant doit donc être traité avec respect, et douceur, 
tout au long de son éducation : « Allah est Doux et Il aime la douceur. Il rétribue pour la douceur ce qu’Il 
ne rétribue pas pour la violence. ».20 Grâce à cette douceur et à cet enseignement non violent, 
l’enfant va pouvoir grandir et s’épanouir pleinement. Le prophète reconnait cela en disant que 
« lorsqu’une chose est ornée de douceur, elle s’embellit et lorsqu’elle est en privée, elle s’enlaidit ».21 

De même, en plus de l’éducation, l’Islam reconnait l’importance des jeux et des divertissements 
le développement des enfants (comme cité dans le Hadith, ci-haut) ; ce qui les motive de plus, 
développe leurs compétences et affine leur aptitudes. 

Finalement, l’Islam a pris des précautions nécessaires pour éviter toute sorte d’abus envers les 
enfants, en préconisant l’entraide et la solidarité. Le Prophète (PSSL) a montré en ce sens que la 
croyance reste conditionnée par l’amour et le sacrifice en faveur des individus et donc des enfants 
(« fruits du cœur de l’homme »). Le Prophète (PSSL) dit ainsi : « Aucun de vous ne croit vraiment à Dieu 
que lorsque qu’il aime pour son frère ce qu’il aime pour lui-même. »22 
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18Hadith rapporté par El Hareth Abou Houreyrata
19Hadith rapporté par Muslim
20Hadith rapporté par Muslim
21Cité comme Hadith de Aliyen Ibn Ebou Taled
22Hadith rapporté par Boukhari et Mouslim



Comme abordé précédemment, tous les enfants ont droit à la protection sans aucune 
discrimination. Certains enfants sont malgré tout plus exposés à des risques et des dangers, 
notamment lorsqu’ils sont en mobilité ; c’est-à-dire quant ils se déplacent hors de leur 
environnement habituel. Ces enfants doivent être protégés tout au long de leur trajet. En effet, si 
leur déplacement peut être une expérience positive, elle peut également accroitre leur 
vulnérabilité. 

L’absence d’un cadre qui organise et régit la protection des enfants en mobilité, la 
méconnaissance et l’ignorance par les enfants eux même de leurs droits et des aspects liés à leur 
protection engendrent des situations de risque plus particulièrement dans le domaine de la 
maltraitance, de l’exploitation et de la traite (sous toutes ses formes). 

A cet égard, l’Islam appelle à la solidarité, à l’entraide et l’assistance de l’étranger (voyageur) qui 
se trouve dans le besoin, quel que soit son âge (enfant ou adolescent). Il considère que le 
voyageur est l’un des ayants droit de la Zakat : « Et donne au proche parent ce qui lui est dû ainsi 
qu'au pauvre et au voyageur (en détresse). Et ne gaspille pas indûment »23 . Le Coran précise même :
« Quant à ceux qui ont émigré après avoir subi des épreuves, puis ont lutté et ont enduré, ton Seigneur 
après cela, est certes clément et miséricordieux. »24
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23  Sourate Al-Isra verset 26
24Sourate An-Nahl, verset 110

Protection des “enfants en mobilité” 
dans l’Islam



La mobilité des enfants a des causes multiples. Parfois volontaire, elle peut également être 
forcée, à l’intérieur du pays ou par-delà les frontières. Les enfants peuvent en outre se déplacer 
seuls ou accompagnés de leurs parents ou tuteurs. Les mauvais traitements sont parmi les 
principales causes de la mobilité et des déplacements des enfants. Néanmoins, comme vu 
précédemment, ces mauvais traitements sont proscrits par l’Islam.

Pour prôner l’entraide, l’Islam a instauré et imposé la Zakat comme un des piliers de l’Islam. 
Le Saint Coran dit en effet : « Et accomplissez la Salat, acquittez-vous de la Zakat et prosternez-vous 
avec ceux qui se prosternent ».25 Lorsque la Zakat (l’aumône) est versée par le propriétaire des 
biens (fortune), il remplit alors son obligation et son devoir religieux. Il ne s’agit pas donc d’un 
simple acte de bienfaisance ou d’une œuvre de charité. « Les hommes et les femmes qui font don 
d’aumônes, et qui ont consenti à Allah un prêt de bonne volonté, seront remboursés au centuple, et ils 
auront rémunération généreuse.  »26

Néanmoins, il est dans l’intérêt commun de comprendre qu’en tout état de cause, la conduite 
des œuvres de charité doit obéir obligatoirement aux règles et consignes de l’Islam qui sont 
fondées sur le respect entre les individus et l’importance de veiller les uns sur les autres. 
La zakat ne saurait donc justifier les mauvais traitements administrés aux enfants, et tout 
particulièrement la traite ou l’exploitation de ces derniers. Comme cela a été indiqué 
précédemment, les enseignements de la charia Islamique interdisent la maltraitance et la Charia 
prône le bon traitement et le comportement modèle basé sur la tolérance et la générosité. 
Dieu dit dans le Saint Coran : « Et faites le bien car Allah aime les bienfaisants ».27 De même, le 
Coran rappelle que « Dieu ordonne la justice et la bienfaisance ».28 Ces principes s’adressent 
naturellement aux enfants en mobilité. 

Le Coran dit en ce sens : « Les Sadaqâts sont destinés au pauvres, aux indigents, ceux qui y travaillent, 
ceux dont les cœurs sont à gagner (à l'Islam), pour l'affranchissement des jougs, ceux qui sont 
lourdement endettés, dans le sentier d'Allah, et pour le voyageur (en détresse). C'est un décret d'Allah! 
Et Allah est Omniscient et Sage ».29 Les voyageurs (les enfants en mobilité) sont donc, des ayants 
droit à l’aumône (Aide) même s’ils sont riches chez eux (leur lieu d’origine).

Usuellement, la charia appelle à l’hospitalité et à l’accueil des hôtes et à leur prise en charge 
pendant trois nuitées successives. L’Islam prône donc l’accueil et l’assistance aux voyageurs. 
Justifiant ce principe, Le Prophète (PSSL) dit : « Celui qui prend l’initiative pour résoudre le problème 
pressant de l’un de ses frères en Islam, Dieu lui réglera un grand problème lors du jour du jugement 
dernier (jour de la Résurrection) ».30

L’Islam encourage la mise en place des procédures de nature à protéger les enfants en mobilité 
et à éviter les dangers qui peuvent peser sur leur vie, leur santé et leur développement lors de 
leur mobilité. Il prévient également sur la prise de risque non réfléchie et les aventures risquées 
« Et dépensez dans le sentier d'Allah. Et ne vous jetez pas par vos propres mains dans la destruction. 
Et faites le bien. Car Allah aime les bienfaisants ». 31
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25Sourate 22 - verset 78
26Sourate 57 - verset 18
27SourateAlbaghara - Verset
28SourateNahl - Verset  90
29SouratTawba - Verset 60 
30Hadith rapporté par Muslim
31Sourate 2 verset 195

Assurer et garantir un cadre de 
protection des enfants en mobilité
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32Hadith rapporté par El Boukhari
33Rapporté par Al Bayhaqi et authentifié par Cheikh Albani
34Rapporté par Muslim
35Sourate 2 verset 286
36Hadith rapporté par El Boukhari
37Sourate 4 verset 58

Rappelons que l’Islam a accordé une attention particulière à l’enfant de façon générale et ceux 
qui sont en mobilitéet de façon particulière (les voyageurs), tout comme les déplacés et les 
réfugiés en interdisant l’exploitation, la traite et toutes forme d’abus afin d’éviter que les individus 
malveillants profitent de leur vulnérabilité. Le Prophète (PSSL) a été très explicite a ce sujet : « Je 
serais l’adversaire de trois genres d’individus le jour de la Résurrection : l’homme qui donne un engagement 
en mon Nom puis agit avec perfidie, l’homme qui vend une personne libre et en dépense le prix et enfin 
l’Homme qui engage un ouvrier et qui l’exploite sans lui donner de rémunération ».32

L’individu qui engage un ouvrier (adulte ou enfant) et l’exploite sans le rémunérer est donc un 
« adversaire » de l’Islam, qui exige à l'employeur de payer le droit de l’employé immédiatement 
après le travail accompli. En ce sens, le Prophète (PSSL) a ordonné: « Donnez à l'employé son dût 
avant que sa sueur ne sèche».33 De même, l’exploitation peut souvent être le résultat d’une 
tromperie et là encore, le Prophète (PSSL) nous dit : « Qui de nous triche, dit le Prophète (PSSL) ne 
doit guère être considéré comme l’un de nous ».34

 
L’interdiction de l’exploitation, de la traite et de la maltraitance des enfants inclut également 
toutes les pratiques et attitudes qui affectent la santé et le développement mental et physique de 
l'enfant.  Ainsi, les enfants ne doivent pas être recrutés pour des travaux de quelque nature,qu’ils 
ne sont pas en mesure de faire. Le Coran l’exprime clairement: « Allah ne charge nulle âme au-delà 
de sa capacité ».35 Cela s’applique tout particulièrement aux travaux qui les empêchent de 
recevoir une éducation de base et/ou qui rendent difficile leur développement. On peut ainsi 
penser à plusieurs exemples, de façon non exhaustive comme les travaux dans les ateliers de 
menuiserie, la vente d’eau, la restauration, la mécanique (Garages), la construction, le travail 
domestique etc.…Déjà au 11e siècle de l’hégire, les juristes musulmans exigeaient la scolarisation 
obligatoire des enfants en luttant contre toute sorte d’exploitation à des fins personnelles ou 
pour des intérêts individuels.

Tout en rendant hommage, aux enseignants des mahadras et à leurs rôles dans le domaine 
éducatif et de la protection des enfants à leur charge, il est impératif d’attirer l’attention sur les 
enfants qui leur sont généralement confiés et donc sous leurs responsabilités. Le Coran est clair 
a ce sujet : « Vous êtes tous responsables et chacun de vous est tenu d’assumer ses responsabilité »36 

Partant du fait que ni la raison, ni l’Islam n’acceptent que des disciples (enfants ou jeunes) ne 
soient exploités pour des fins qui s’opposent à la mission pédagogique affectée en terme 
d’enseignement du Coran et des sciences, il est de la responsabilité des enseignants de s’assurer 
que les enfants à leur charge soient protégés. Si toutefois, les responsabilités ne sont pas tenues, 
« Allah vous ordonne de restituer les dépôts aux ayants droit ».37

L’interdiction de l’exploitation 
et de la maltraitance des enfants  



38Rapporté par Abou Houreyra, hadith confirmée par les deux Imams
39Rapporté par Mouslim
40Rapporté par Mouslim

Ce guide nous montre comment l’Islam (La Chari’a) appuie et encourage 
n’importe quelle société à agir de manière pratique et légale pour protéger les 
enfants, et plus particulièrement les enfants en mobilité (voyageurs) en les 
mettant à l'abri des dangers que peuvent représenter l'exploitation, la traite et 
le trafic.

La place que l’Islam accorde à la protection des enfants est une place de choix qui favorise leur 
épanouissement et le développement de toutes leurs capacités ; cette protection couvrant toutes les 
étapes de la vie de l’enfant. 
Depuis longtemps, l’Islam prône le droit à la protection des enfants, ainsi qu’à une éducation de qualité. 
Il apporte également une attention particulière au développement et à la santé des enfants et à leur 
assistance au besoin. 

Lorsque le bédouin dit au Prophète (PSSL) : « J’ai dix enfants et je n’ai jamais embrassé l’un d’entre eux »38 
le Prophète (PSSL) le regarda en disant : « Il ne sera pas fait miséricorde à celui qui n’est pas miséricordieux ».39 
En d’autres termes, parlant des enfant dans ce contexte précis, le Prophète conseille donc, d’être 
bienveillant (miséricordieux) avec les enfants. 
Ainsi, grâce à l’Islam (Charia) nous pouvons tirer des recommandations de nature à renforcer les 
mesures de protection des enfants en mobilité, de façon adaptée.

Ces recommandations sont les suivantes : 
- Respecter les droits des enfants en mobilité dans la mesure du possible tout au long de leur trajet ; 
- Assurer la protection des enfants en mobilité (voyageurs) en tant qu’hôtes ou voisins, comme instruit 
  par l’Islam ; 
- Leur offrir un logement sûr et approprié en cas de besoin et de nécessité
- Leur offrir assistance en cas de besoin qu’il s’agisse de voyageurs, de demandeurs d’asile, de réfugiés 
  ou de migrants ;
- Se garder de toute pratique interdite par la charia à leurs endroits à titre d’exemple : toute sorte 
  d’exploitation (travaux lourds, l’utilisation des enfants pour des fins pécuniaires) … ou de traite 
  (déplacer un enfant de son milieu d’origine à des fins d’exploitation) ;
- Lutter contre l’exploitation des enfants dans des opérations illicites de collecte des fonds : à ce niveau, 
  il faut encourager les parents et les communautés à se mobiliser pour canaliser l’enseignement 
  traditionnel des mahadra en s’assurant que les enfants évoluent dans un environnement sûr doté de 
  ressources nécessaires pour couvrir les charges liées à leur survie ;
- Doter les mahadras de legs ou de subventions afin de permettre une prise en charge adéquate des 
  enfants ;
- Prêter attention aux enfants de la rue en leur apportant aide et secours ;
- Combattre les groupes de recruteur d’enfants (filles et garçons) pour des besoins illicites ;
- Informer les autorités des activités douteuses envers les enfants, en ligne avec la législation en vigueur ;
- Considérer que la question des enfants en mobilité est une partie intégrante du Hadith du Prophète 
   PSSL « Celui qui ne s’intéresse pas aux affaires des musulmans ne doit guère se considérer comme l’un d’eux »40 

Conclusion
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